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LES PARASITES 
DE PSEUDOCOCCUS NJALENSIS LAING. 
ET DE PSEUBOCOCCUS BINGERVILLENSIS MAGNIN. 
par Jean RISBEC 
ONSIEUR J. MAGNIN a publié, dans L’AgrononLie tropicale, des notes consacrées aux Pseudo- 
coccus, vecteurs de la maladie du Swollen Shoot du Cacaoyer en Côte d’Ivoire. I1 publie 
maintenant la description d’une espèce dont la biologie paraissait devoir être en relation 
avec celle de P. njalensis. De ces deux cochenilles, il a obtenu un certain nombre de parasites ou 
d’épiparasites, dont il a bien voulu me confier l’étude. Les insectes composant la collection étudiée 
appartiennent à huit espèces différentes. 
STRICKLAND donne, comme parasites connus de Pseudococcus njalensis : Anagyrus  pul lus  
COMPÈRE, A. beneficians COMP., Leptomastix bifasciatus COMP., Tropidophryne Melvillei COMP., Cheilo- 
neurus carinatus COMP. 
Personnellement, j’avais signalé, comme parasites ou épiparasites de la même espèce : Lepto- 
mastix longipeniiis MERCET (= L. bifasciafus COMP.), Meodiscodes Mart in i i  COMP. (= Coccophoctonus 
abengouroui RISBEC), Tliysanus (eloagatus GIR. ?), Atritomellus Aliberti RISBEC épiparasite, parasite 
d’Encyrtidae. 
Voici quelles sont les espèces obtenues par J. MAGNIN :
A. -De Pseudococcus njalensis LAING. 
1. Anagyrus  kiouensis COMPÈRE. Une femelle endoparasite d’une femelle adulte. 
2. Tropidophryne africana COMP. Deux femelles obtenues d’une femelle adulte. 
3. Neodiscodes Mart in i i  COMP. (= Coccoplioctonus abengouroui RISBEG) (Divo. 21.10.1951). 
4. Ckeiloneurus carinatas COMP.. (Divo. 21.10.1951). Trois femelles et un mâle. 
5. Allotropa Magn in i  n. sp. (Plapygasterinae. Proctotrupidae). Très commune. 
Quatorze femelles. 
B. - De Pseudococcus bingeroillensis MAGNIN 
1. Anagurus  amoenus COMPÈRE. Huit femelles e t  un mâle. 
2. Anagyrus  (bugandaensis COMPÈRE). Un mâle. 
3. Protyridariclius ioorensis n. sp. (Encyrtidae). Parasite interne des larves au deuxième stade. 
Quatre femelles et cinq mâles. 
Genre ANA’GYRUS HOWARD. 
Pour les exemplaires récoltés par J. MAGNIN et nommés ici A. bugandaensis C O M P ~ R E ,  il m’est 
impossible d’affirmer l’exactitude deYidentifkation sans voir le type, d’autant plus que je ne possède 
pas de femelle. Cependant, tous les caractères de la description de COMPÈRE conviennent. A. bugqz- 
daensis est décrite de l’Ouganda comme parasite de Pseudococcus sp. 
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Genre : Pl?OTYNDAl?ZCHUS MERCET. 
Protyndarichiu ivorensis n. sp. (fig. 1, a ir d) 
Femelle. Coloration. Noire. Antennes d’un brun presque noir. Hanches noires. Trochanters 
testacés. Cuisses et tibias brun testacé presque noir, passant au testacé aux deux extrémités. Tarses 
testacés, assez clairs. Tegulae testacés. 
Tête. longueur 0’5. Largeur 0,5. Hauteur 0’14. Yeux 0’14 X 0,11, à fine pubescence dressée, 
ménageant un large vertex (0 , i l ) .  Joues assez courtes, 0’03. Ocelles grands (0,03), presque en triangle 
équilatéral (légèrement moins élevé), les latéraux presque tangents aux yeux. 
FIG. 1. - a)  Antenne de Protyndarichus ivorensis n. sp. Femelle. b)  Même espèce. Nervures 
alaires. c )  Même espèce. Pénis. d )  Même espèce. Antenne du mâle. e) A gauche, disposition du 
mésonotum et du scutellum chez Neodiscodes Mar t in i i  C O M P È R E .  A droite, même disposition pour 
les exemplaires de Bingerville. La ligne pointillée indique l’emplacement qu’occuperait le bord du 
scutellum et des axillae chez N .  martinii  type. 
Antennes t,rès éloignées l’une de l’autre à la base, assez proches du bord du cadre buccal ; cette 
distance à peu prBs égale au grand diamètre’de la base d’insertion. Le bord du cadre buccal présent.e 
une large concavité médiane correspondant k l’épistome, lequel n’est pas visiblement limit& Les 
scapes se couchent, en convergeant, le long de deux crêtes qui se dirigent en V vers l’axe, et qui 
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s’effacent latéralement, B droite et h gauche de la base de l’antenne. L’espace compris entre les bran- 
ches du V correspond aus sillons postantemaires. L’ensemble, à peu près plan forme une dépression 
subcirculaire entourée par un fer B cheval saillant. 
Frontovertex presque lisse, aTTecf réseau trhs léger et quelques soies parmi lesquelles plusieurs 
soies noires, ~ I L M  fortes, près des ocelles. 
Antennes : Radicule cour1, cylindrique. Scape, 0,14, moyennement élargi en fuseau, avec 
léger réseau et quelques fines soies. Pédicellus en toupie, relativement grand, nettement plus grand 
que le premier article funiculaire et beaucoup plus long. Six articles funiculaires mesurant, ensemble, 
0,07. Les cinq premiers. nettement plus épais que longs, sont i peu près de même longueur. Le sixième 
est presque aussi long que I’ensemblc des trois précédents et est tronqué obliquement vers la 
massue. Chaque article funiculaire a une rangée de soies dont la longueur est égale, dans l’en- 
semble, aux deux tiers du diamètre de l’article. L’épaisseur des articles croît un peu du premier au 
sixième. 
Massue de trois articles mesurant, enseinble, 0,08 x O,Ofi, les limites obliques. Les trois articles 
sont de même longueur : leur ensemble est beaucoup plus épais que le funicule. Des soies noires assez 
peu nombreuses sont disséminées sur les premier et deuxième articles, avec une série de sensilli 
étroits. Le troisième a deux séries de sensilli peu nombreux. 
Palpes réduits. Mandibules bidentées ; les deus denticules très petits. 
Thorax. Pronotum très court, limité à la face antérieure. 
Mésonotum, O J i ,  sans sillons, à réseau trks léger et assez fortes soiss disposees en rangées 
longitudinales. Scutellum, 0,14 à peu près de même longueur que le mésonotum en forme de demi- 
ovale, à peu près lisse, à soies peu nombreuses. Axillae séparés l’un de l’autre, mais proches. 
Métanotum recouvert par le scutellum sur la ligne médiane, un peu élargi latéralement. 
Propodeum très étroit sur l’axe, plus étalé latéralement que le métanotum, à stigmate ovale 
Mésopleures à très légère gaufrure. 
Abdomen. De la largeur du thorax à la hase, triangulaire, avec des touffes de longues soies, 
proches de la base, latéralement. Valves de la tarière très peu saillantes. 
Ailes. Incolores, un peu assombries par les soies qui sont fortes. Ailes antérieures à cellule 
costale, 0,28, présentant deux séries de soies un peu irrégulières. Prémarginale, 0,06, large à la base, 
s’efxlant vers la marginale dont elle est séparée par un espace incolore. Marginale courte, ne corres- 
pondant à guère plus que la base du radius. Postmarginale encore plus réduite. Radius assez long, 
0,04, renflé en massue avec bec assez allongé. Spéculum allant, sans interruption, du radius au bord 
postérieur de l’aile, avec deux soies plus fortes (trois chez le mâle). Franges assez longues. 
Ailes postérieures à franges à peine plus longues qu’aux antérieures. La cellule marginale se 
confond avec la nervure dont le bord oppos6 est seul marqué, coloré. 
Pattes. Hanches antérieures 0,06. Trochanters 0,025. Cuisses 0,14. Tibias 0,L Tarses 0,11. 
Hanches moyennes 0,08. Trochanters 0,04. Cuisses 0,18. Tibias grêle, 0,21, Eperon tibial 0,06. , 
Hanches postérieures 0,08. Trochanters 0,04. Cuisses 0,15 x 0,05. Tibias 0,19. Tarses 0,15. 
Dimensions. Longueur totale 0,5G. Largeur du thorax 0,25. Abdomen : longueur 0,25, largeur 
peu allongé, presque lisse. 
, 
Tarses 0,17. 
0,2. Ailes antérieures 0,5 x 0,2. Ailes postérieures 0,39 x 0,07. 
Mâle, - Comme la femelle, mais les antennes à funicule à peu près cylindrique, avec articles 
à peu près de même longueur et de même épaisseur sauf le premier qui est légèrement plus petit. Les 
articles sont plus allongés que chez la femelle et ont des crêtes et des épines apicales plus marquées. 
Soies plus fortes et plus longues. Pedicellus relativement plus petit par rapport au funicule. Massue 
moins élargie. Pénis h paramètres bidentés. 
Longueur totale 0,48 à 0,5. Longueur des antennes 0,34 dont 042 pour le scape. 
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Tropidophryne africana COMPÈRE 
I 
L’examen des exemplaires reçus de M. MAGNIN, avec plusieurs termes de passage, me persuade 
du fait que T.  Melvillei COMPÈRE n’est qu’une variété de T.  africana COMPÈRE. On peut remarquer 
que COMPÈRE puhlie de longues diagnoses de genre, tandis qu’il ne donne plus, pour l’espèce type, qu.e 
des caractères de coloration. Or, les espèces peuvent différer par des caractères morphologiques, et  11 
faudrait qu’on puisse préciser quels sont, pour le  genre, les caractères impératifs. Les conceptions 
de COMPÈRE, en matière de systématique, amèneraient, pour les Encyrtidae, 4 la multiplication, à la 
fois, des genres e t  des espèces. Selon mon impression personnelle, ses espèces ne sont souvent plus que 
des variétés, et ses genres, seulement des espèces. 
i GENRE ALLOTROPA 
Albotropa Magn in i  n. sp. (Fig. 2) 
Femelle. Coloration. Coloration générale noire, mais le pédoncule abdominal testacé, ainsi que 
le métathorax et le propodeum. La coloration testacée peut envahir plus ou moins le corps, à partir 
Y 
FIG. 2. - Allotropa Magnini n. sp. a) Femelle. b) Antenne femelle. c )  Antenne mâle. 
d )  Extré-mité de l’antenne femelle, vue latbralement. e) Pénis. 
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de la face ventrale du thorax et de l’abdomen, arrivant à gagner tout l’ensemble qui prend une teinte 
acajou sombre. Antennes, hanches e t  pattes rouge testacé, avec massue plus ou moins noire, à partir 
de l’apex. Chez quelques exemplaires, les parties renflées des cuisses et des tibias sont brunies. 
Tête. - Subhémisphérique. Longueur 0,16. Largeur 0,26. Hauteur 0,22. Yeux subcirculaires, 
0,12, 4 facettes peu nombreuses. Ocelles petits, les latéraux à une distance des yeux égale à leur dia- 
mètre, soit environ O,O& beaucoup plus éloignés de l’ocelle médian, 0,08, distants l’un de l’autre de 
0,12. Vertex arrondi en arrière. 
Front e t  vertex luisants, avec une ponctuation très peu visible. Antennes très proches de la 
bouche, attachées de part et d’autre d’une petite saillie de 0,01 de large. Radicule court, cylindrique. 
Scape fortement courbé, élargi en corne d’abondance, 0,08 (épaisseur 0,02 à l’apex, 0,014 à la base). 
Pedicellus ovale, 0,031 x 0,021. Trois articles funiculaires courts, plus étroits que le pedicellus ; leur 
épaisseur croît de 0,140 à 0,017, tandis que leur longueur reste à peu près constante, 0,017. Massue de 
quatre articles qui forment, ensemble, un fuseau ; le dernier article effilé. Dorsalement, les longueurs 
sont 0,021, 0,024, 0,024, 0,038 ; cependant les sutures sont très obliques (voir figure 2 d). 
t .  Bouche petite, arrondie. Mandibules petites, unidentées. 
Thorax. Pronotum très court, limité au voisinage de la tête. Mésonotum presque en quart de 
sphère; luisant, avec légère ponctuation e t  soies couchées. Longueur du mésonotum : 0,14. 
Scutellum, 0,077, à peu près lisse, luisant, beaucoup plus étroit que le mésonotum, avec très 
léger réseau, plus marqué à la partie postérieure, en forme générale de demi-ovale. 
Sur l’axe le métanotum mesure 0,014, le propodeum 0,021. Propodeum avec une très forte 
crête médiane épaisse, le reste de la surface à réseau polygonal relativement fort. L’aspect est très 
différent de celui du scutelltlm, et  la coloration testacée acajou. Près du bord latéral, est un stig- 
mate volumineux. Bord postérieur du propodeum largement convexe vers l’arrière. 
Les parties latérales du pronotum forment un large triangle dont le sommet se situe près de la 
hanche, e t  la base va du tegulae au voisinage de la tête. Ainsi que le mésopleure, elles présentent un 
aspect luisant et  forment, avec lui, une vaste surface latérale, très peu convexe. Métapleures réduits, 
rugueux, densément pubescents. 
Abdomen. Pédoncule plus large que long, très fortement cannelé (longueur 0,04), contrastant 
avec le raste de l’abdomen. Segment suivant, le deuxième, très grand, 0,24, luisant, lisse, à bord 
postérieur largement courbé. L’ensemble des segments suivants mesure 0,1. Le troisième mesure 
0,03 ; les trois autres sont de plus en plus étroits et courts. 
bord latéral arrondi, à soies peu nombreuses, fortes, attei- 
gnant 0,035 sur la partie distale du bord antérieur. Nervures jaune pâle, la sous-costale se terminant 
à 0,22 de la base par un élargissement ovale, pouvant être un peu tronqué à l’apex, mais, normalement, 
régulièrement arrondi. Cet élargissement terminal ne touche pas le bord de l’aile mais en est très 
proche, beaucoup plus proche que chez Allotropa utilis (d’après la figure de MUESEBECIC). 
Ailes postérieures presque aussi longues que les antérieures, mais beaucoup plus étroites, 4 
franges longues (jusqu’à 0,06). 
Pattes. Hanches antérieures 0,04. Trochanters 0,032. Cuisses 0, l  x 0,038. Tibias 0,087 X 0,031 
très fortement élargis vers l’apex. L’éperon tibial antérieur est tronqué à l’extrémité e t  porte une 
pointe effilée sur la troncature oblique. I1 est ainsi bifide. Tarses 0,12, dont 0,045 pour le 1”. 
Hanches moyennes 0,045. Trochanters 0,038. Cuisses 0,105 x 0,021. Tibias = Tarses = 0,14. 
Hanches postérieures 0,06 x 0,045. Trochanters 0,054. Cuisses 0,11 x 0,04. Tibias 0,16, pro- 
Dimensions. -Longueur totale 0,8. Largeur du thorax 0,22. 
Abdomen : Longueur 0,36. Largeur 0,24. Valves de la tarière faisant saillie de 0,04. 
Ailes antérieures 0,68 x 0,2. Ailes postérieures 0,5 x 0,06. 
MAZe. Semblable à la femelle, mais avec des antennes très différentes e t  l’abdomen moins 
effilé, arrondi largement à l’extrémité postérieure. 
Antennes : Radicule grêle, courbé vers l’apex, 0,02. Scape 0,l  x 0,024, en fuseau fortement 
arqué, 0,035 x 0,028, avec pédoncule grêle e t  tête sphérique. Premier funiculaire 0,052 x 0,018, à 
bord antérieur droit et bord postérieur courbé, porteur de longues soies (0,056). Deuxième, 0,038 x 
- 
Ailes. incolores. Ailes antérieures 
gressivement élargis jusqu’h 0,025. Tarses 0,17, dont 0,05 pour le l e r  article. , 
. 
Vol., !Xv NP 2, 1955. 
, r  
236 - L’AGRONOMIE TROPZCALE 
0,024, présentant la même dissymétrie et les mêmes soies, mais moins longues. Troisième, 0,045 x 
0,018, moins dissymétrique. Quatrième, 0,042 x 0,021, presque symétrique, en forme de figue allon- 
gée. Cinquième égale sixième, 0,042 x 0,018, ovoïdes. Massue terminale ovoïde, allongée, 0,053 x 
0,021. Les soies, peu régulièrement disposées, ont, dans l’ensemble, deux 1-erticilles au premier funicu- 
laire et un seul à chacun des autres articles. 
Dimensions. -Longueur totale O,%. 
Abdomen : Longueur 0,4, dont 0,06 pour le pédoncule. 
Ailes 0,66 x O,% Ailes postérieures 0,56 x 0,04. 
Origine : Parasites des larves de Pseudococcus njnlensis et de Pseadococcus Magn in i  n. sp. 
Trente-huit femelles, quarante-neuf mâles. Bingerville. 6 .  VI1 .1953. J. MAGNIN. 
Les espèces d’dllotropu déjà décrites sont très proches les unes des autres. Leur petite taille 
rend les observations diniciles. Voici les différences présentées, avec l’espèce nouvelle, par les deux 
espèces africaines déjà connues e t  par une espèce américaine, A. utilis MUESEBECK. Quoique nette- 
ment différente, celle-ci semble en être la plus voisine. 
Allotropa Paul iani  RISBE c diffère par les proportions différentes des articles antennaires, la 
pilosité beaucoup plus forte au thorax, les ailes à soies peu nombreuses. Le mâle a des articles funicu- 
laires triangulaires, avec une touffe au sommet libre du triangle. 
A. lounsburgi a les pattes brunes ou brun noir avec des parties jaunes, l’abdomen à pétiole 
jaune. Cet abdomen, beaucoup plus long que chez fifagniizi, représente les quatre tiers du reste du 
corps. Deuxième tergite correspondant à la moitié de l’abdomen. 
A. utilis MUESEBECK a les ailes antérieures beaucoup plus larges que l’abdomen, la sous- 
costale plus éloignée du bord de l’aile, l’abdomen relativement plus étroit (ce caractère variable chez 
Magnin i ) .  MUESEBECK ne mentionne pas de cannelures au pédoncule abdominal (ces cannelures n’ap- 
paraissent, chez Magnin i ,  que sous certaines conditions d’éclairement). Aux antennes du mâle, le 
pédicellus est plus allongé, ainsi que le premier funiculaire. 
GENRE NEODISCODES COMPÈRE 
Syn. : Coccophoctonus RISBEC 
Syn. : Coccophoctonus abengouroui RISBEC 
Neodiscodes lMartinii COMPÈRE 
L’examen des exemplaires reçus de J. MAGNIN m’a montré que l’un des caractères (absence 
de segmentation à la massue), qui me semblait différencier mes Hyménoptères d’dbengourou de 
N .  lMartinii était sans valeur. En effet, tandis que, chez certains individus, cette massue est apparem- 
ment entière, elle eat nettement divisée en trois articles chez d’autres. 
Cette observation affaiblit d’ailleurs également les différences que COMPERE constate entre son 
genre Neodiscodes e t  le genre Zarhopalus ASHMEAD, et il semble justifié de mettre ces genres en syno- 
nymie. C’est ce que la découverte de formes nouvelles rendra, sans doute, obligatoire. 
De légères différences avec la description de M. l l fartinii  ont pu être notées sur les insectes de 
J. MAGNIN. La tête, vue dorsalement, est un peu plus élevée, la face postérieure, moins creusée. Le 
scutellum est plus large, les côtés de l’angle formé par ses bords latéraux passent en arrière de la limite 
des tegulae, c’est-à-dire que le prolongement du bord latéral du mésonotum se situe nettement à l’in- 
térieur du bord latéral du scutellum (Fig. 1 e) .  Les ocelles sont en triangle aigu. 
Je ne crois pas que ces différences excèdent les variations individuelles possibles, si elles ne 
sont pas accompagnées par des diff érences de biologie. 
Treize femelles ont été obtenues par J. MAGNIN. 
’ RI%UMl% A Étude des parasites de P. njalensis parmi  lesquels une espèce est nouvelle. Allo- 
tropa ‘Magnini. n. sp .  (Proctotrupidae) et des parasites de P. bingervillensix MAGNIN parmi  lesquels 
Protyndarichus ivorensis n. sp. 
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SUMMARY. - Survey of P. njaleniis parasites wit18 special reference lo a new species : AIIO- 
tropa Magnini n. sp. (Proctotrupidae) and of P. bingervillensis MAG NIP^ parents amongst which 
Protyndarichus ivorensis n. sp. is giaea particular attention. 
RESUME N. - Estudio de los parasitos de P. njalensis con referencia especial a u n a  nueva 
especie : Allotropa Magnini I I .  sp. (Proctotrupidae) y de los parientes de P. bingervillensis MAGNIN 
entre los cuales Protyndarichus ivorensis n. sp. 
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